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I . Le benzène

Le benzène est un solvant inflammable et toxique. Il appartient à la famille chimique des hydrocarbures aromatiques.Il a été classé cancérogène par l'Union européenne. Son usage est donc strictement réglementé. En France, il est interdit de commercialiser des solvants contenant plus de 0,1% de benzène. Des valeurs limites d'exposition professionnelle au benzène (VLE et VME) sont définies dans le Code du travail. 

Numéro CAS : 71-43-2

A. Origine du benzène

Le benzène est un des composants des mélanges complexes issus du craquage ou du reformage catalytique d'hydrocarbures pétroliers.

La distillation de ces mélanges permet d'obtenir les composants pratiquement purs et en particulier le benzène.

En France, il y a encore une faible proportion de benzène issu de la distillation des goudrons de cokéfaction de la houille, qui est l'origine historique de toute la chimie du benzène.

La production de benzène de l'Europe occidentale est de 7,6 millions de tonnes pour une production mondiale de 33 millions de tonnes (1994).

B. Exposition au benzène

L'exposition au benzène se rencontre dans cinq circonstances bien distinctes :

La fabrication, le transport et l'utilisation du benzène dans l'industrie pétrolière, chimique et pétrochimique.

Elle concerne un nombre de salariés, que l'on peut évaluer à quelques milliers, qui travaillent le plus souvent dans des installations très automatisées. Leurs expositions peuvent être importantes ou très importantes pour des durées limitées lors d'opérations de routine ou d'incidents de fabrication épisodiques, les amenant à effectuer des interventions manuelles sur les réacteurs, tuyauteries, vannes, etc. Mais le plus souvent, les expositions moyennes sont faibles, les salariés gérant à distance à partir de pupitres de commandes, la marche d'unités de production installées en plein air.

· Les installations sont essentiellement :

· Les raffineries de pétrole comprenant des unités produisant le benzène, auxquelles il faut ajouter quelques installations effectuant encore l'extraction du benzène (1 à 2 % de la production nationale) à partir des goudrons de houille.

· Les unités de l'industrie chimique ou pétrochimique utilisant le benzène comme produit de base dans la fabrication de nombreux intermédiaires de synthèse (dans l'ordre de tonnages décroissants) : l'éthylbenzène (pour la fabrication du styrène) ; le cumène (pour la fabrication du phénol) ; le cyclohexane (pour la fabrication des polyamides) ; le nitrobenzène (pour la fabrication de l'aniline) ; l'anhydride maléique (pour la fabrication de polyesters) ; les alkylats benzéniques ; le chlorobenzène, etc.

Sur chaque installation précédente s'ajoutent des opérations de remplissage ou de dépotage de camions ou de wagons citernes et de navires maritimes ou fluviaux, qui peuvent exposer fortement lors de débordements accidentels ou de refoulement de vapeurs non reprises par des systèmes de captage.

L'utilisation du benzène pur dans les laboratoires

Un assez petit nombre de chimistes des laboratoires de l'industrie et de la recherche continuent à utiliser du benzène vendu par des fournisseurs de produits pour laboratoire. Il s'agit de personnels en principe conscients des dangers du produit et aptes à le mettre en oeuvre sans s'exposer personnellement.

On constate cependant que ce secteur est encore à l'origine de cas de maladies professionnelles déclarées au titre du tableau n° 4 (hémopathies provoquées par le benzène).

Il est à noter que le benzène n'est plus utilisé pour les travaux pratiques de chimie dans les collèges et les classes d'enseignement général des lycées (B.O. de l'Education nationale du 27 mai 1993).

L'élaboration, le transport, la distribution et l'utilisation des carburants automobiles

Les essences automobiles, qui représentent environ 10 millions de tonnes distribuées chaque année partout en France, peuvent contenir 1 % de benzène (limite imposée par deux arrêtés du 23 décembre 1999) et sont donc susceptibles d'émettre des vapeurs de benzène.

Cette exposition concerne les salariés de l'industrie du pétrole déjà évoqués ci-dessus, mais aussi un nombre bien plus élevé de salariés (qu'on peut évaluer à quelques centaines de milliers) comprenant des transporteurs citernistes, des agents de dépôts pétroliers et station-service, des garagistes, des spécialistes d'entretien de matériel agricole ou aéronautique, etc.

L'exposition au benzène "environnemental"

Il s'agit du benzène présent dans la pollution de fond urbaine liée à la circulation automobile (ayant comme origine les gaz d'échappement et les émissions des réservoirs d'essence) et à toutes les autres combustions incomplètes (telles que les foyers domestiques).

Certains salariés (chauffeurs-livreurs, conducteurs de bus urbains et de taxi, agents de police...) sont exposés au même niveau que le public, mais de façon régulière et répétée. Les concentrations sont a priori très faibles puisque les valeurs-seuils proposées actuellement pour les réseaux de surveillance de la pollution atmosphérique par l'Union européenne ou par le Conseil supérieur d'hygiène publique en France sont de l'ordre de 10 microgrammes/m3 d'air (0,003 ppm) ou moins.

II. Toxicologie du benzène

Le benzène présente, d'abord, certaines des propriétés toxiques communes à de nombreux composés organiques volatils, en particulier pour les effets provoqués par des fortes concentrations.

  
A. Exposition aiguë

L'exposition à plusieurs centaines de ppm agit sur le système nerveux central entraînant notamment des états de somnolence, d'ébriété et des maux de tête ; des expositions plus faibles mais prolongées peuvent altérer la mémoire et certaines capacités psychiques.

Enfin, le benzène est responsable d'effets irritants sur la peau et les muqueuses (oculaire et respiratoire en particulier).

B.Exposition chronique

Cette substance se distingue, pour l'espèce humaine, par sa grande toxicité pour les cellules sanguines et les organes qui les produisent (moelle osseuse).

Ceci se manifeste par une réduction des globules rouges, blancs ou des plaquettes.

L'importance de ces manifestations est fonction des doses de benzène auxquelles le sujet est exposé, de la simple anémie à l'atteinte des trois lignées cellulaires (pancytopénie).

Cette affection qui constitue le benzolisme est actuellement tout à fait exceptionnelle dans les pays développés du fait de la réduction des niveaux d'exposition.

L'affection qui préoccupe le plus, tant au niveau professionnel qu'environnemental, est la survenue de cancers du sang liés à l'exposition répétée à des concentrations de benzène de quelques ppm pendant plusieurs dizaines d'années.

En effet, celui-ci provoque certaines leucémies myéloïdes mais d'autres formes ont été mises en évidence dans diverses études.

Ces atteintes surviendraient plus fréquemment après des expositions faibles et continues plutôt qu'élevées et intermittentes (pics de pollution) ; elles sont souvent précédées par certaines des anomalies sanguines décrites ci-dessus.

Par ailleurs, il a été démontré chez l’animal que le benzène peut induire des altérations génétiques transmissibles à la descendance.

L'étude des statistiques de maladies professionnelles en France montre une diminution d'un facteur trois du nombre de déclarations d'atteintes sanguines (passées de 76 à 26 entre 1978 et 1995) et d'un facteur deux des leucémies (passées de 27 à 14 entre 1984 et 1995).

Les leucémies sont principalement déclarées dans le secteur de la métallurgie, de la chimie et du BTP.

Il est toujours difficile de tirer des conclusions de ces statistiques mais on peut espérer que cette baisse est en relation avec la diminution des utilisations et l'abaissement des valeurs limites d'exposition professionnelles au benzène.

Actuellement le risque existe en milieu professionnel lors de l'emploi d'essence, par les citernistes ou les mécaniciens de garage par exemple. Une évaluation de risques par des experts européens est en cours de réalisation. Ceux-ci préconisent une réduction des risques pour toutes les situations d’exposition professionnelle, et en particulier dans la production de parfum et le nettoyage des citernes de benzène et d’essence.

Il est à noter que les données toxicologiques sur les leucémies benzéniques proviennent d'enquêtes épidémiologiques, menées historiquement d'abord dans l'industrie de la chaussure utilisant des colles en Italie et en Turquie, puis dans l'industrie du caoutchouc aux USA et plus récemment en Chine, où la présence de benzène dans les solvants a subsisté jusqu'à la fin des années 80.

Les expérimentations fournissent en effet des renseignements peu exploitables, étant donné les difficultés à reproduire cette forme de cancer chez les animaux de laboratoire. Chez le rat et la souris, le benzène se comporte comme un cancérogène multi-site, sans induire spécifiquement comme chez l'homme des cancers du sang. Il en résulte qu'il n'est pas possible de déterminer expérimentalement les doses de benzène ne produisant pas d'effets cancérogènes.

Les propositions qui ont été faites de concentrations à respecter pour la protection de la population générale proviennent d'extrapolations mathématiques vers les faibles doses des relations doses-effets constatées dans les enquêtes épidémiologiques en milieu professionnel et sont donc toujours discutables, puisque liées à des modèles non validés.

C. Absorption

Le benzène pénètre dans l'organisme par voies respiratoire (environ 50 %) et cutanéo-muqueuse principalement (jusque 20 à 40 %). Environ 30 à 60 % du benzène inhalé passent dans la circulation systémique, tandis que 10 à 50 % sont éliminés dans l'air expiré et moins de 1 % dans les urines sous forme inchangée.

D.Métabolisme

Environ 80 % du benzène absorbé sont métabolisés, au niveau hépatique et médullaire, en époxybenzène, un des métabolites probablement responsables de la myélotoxicité du benzène. L'époxybenzène produit divers métabolites éliminés dans les urines : phénol (environ 30 à 80 %), hydroquinol (10 %) et catéchol (1,6 %). L'époxybenzène peut aussi être conjugué avec le glutathion, conduisant à l'acide S-phénylmercapturique (S-PMA) ; la troisième voie métabolique produit de l'acide trans, trans-muconique (t,t-MA) par ouverture du cycle. Ces deux derniers métabolites ainsi que du benzène sous forme inchangée (pour environ 0,1 %) sont également éliminés dans les urines pour 2 % environ pour le t,t-MA et pour moins de 1 % pour le S-PMA. Les demi-vies d'élimination sanguines du benzène sont de 15 minutes, 1 heure puis de 15 à 20 heures avec une tendance à l'accumulation. Certaines substances stimulent le métabolisme du benzène (phénobarbital, stéroïdes, trichloroéthylène, éthanol, benzène lui-même). Le t,t-MA est rapidement éliminé selon une cinétique semblable à celle des phénols urinaires (demi-vie de 6 heures environ, élimination totale en 48 heures). La demi-vie du S-PMA est de 9 heures environ. La fraction excrétée croît avec les concentrations atmosphériques de benzène (1,7 ; 2,5 et 11 % de métabolites excrétés pour des expositions de 5 ; 50 et 600 ppm). L'élimination urinaire est rapide et totale en 48 heures.

L'élimination respiratoire du benzène inchangé est triphasique : d'abord très rapide, dans les 2 heures suivant l'arrêt de l'exposition puis un peu plus lente pendant quelques heures, enfin une dernière phase très lente ; le retour aux concentrations physiologiques est obtenu en environ 70 heures.
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III. Eléments de biomonitoring, substances à doser, moment du prélèvement

Les dosages du benzène sanguin peuvent être utiles pour apprécier l'intensité de l'exposition des jours précédents et la charge corporelle en benzène. Ces dosages seront réalisés 16 heures après la fin de l'exposition. Le dosage du benzène sanguin est un indicateur sensible et spécifique, bien corrélé à l'intensité de l'exposition, même pour des expositions très faibles (en l'absence de tabagisme associé). Cependant, le prélèvement doit être réalisé immédiatement après l'exposition (dans l'heure qui suit).

Le dosage des phénols urinaires totaux (libres et conjugués), immédiatement après la fin du poste de travail (pic d'élimination en fin de poste), est un bon indicateur biologique pour des expositions importantes (> 10 ppm). Une bonne corrélation entre les taux de phénols urinaires totaux et la concentration de benzène atmosphérique est démontrée, au-delà de 10 ppm. La spécificité et la sensibilité de la méthode de dosage (faible pour la méthode colorimétrique, importante pour l'HPLC et la CPG) sont importantes à connaître. Ce dosage n'a donc d'intérêt qu'au niveau d'un groupe de travailleurs, pour permettre une éventuelle orientation de la surveillance médicale.

Le dosage de l'acide trans, trans- muconique (t,t-MA) urinaire est un bon indicateur biologique d'exposition, lorsque le prélèvement est fait en fin de poste de travail, dans l'heure qui suit la fin de l'exposition. Une bonne corrélation existe entre les concentrations atmosphériques de benzène et celles du t,t-MA urinaire de fin de poste, et pour des expositions fortes, entre les phénols urinaires et le t,t- MA. Pour des expositions de 5 ou 1 ppm (VME à 1 ppm), les concentrations du t,t- MA sont voisines de 5 mg/L et 1 mg/L. La valeur guide française pour l'acide trans, trans- muconique (de 5 mg/L en fin de poste) a été établie en 1997 au moment où la VME pour le benzène était de 5 ppm alors qu'elle est, à ce jour, de 1 ppm. Les valeurs que l'on peut retenir pour le t,t- MA urinaire en fin de poste de travail pour 1 ppm de benzène atmosphérique sont autour de 1 mg/g. de créatinine ou 1 mg/L. Ce dosage a pour avantage d'être sensible, plus spécifique que le dosage des phénols. C'est le marqueur de choix pour des expositions professionnelles à des concentrations moyennes d'au moins 0,25 ppm de benzène ; en deça il n'est plus assez sensible. Enfin, l'unité de ce paramètre peut indifféremment être exprimée en mg/L ou en mg/g. de créatinine.

Un dispositif de recueil, URIPREL, a été développé pour l'acide trans, trans- muconique urinaire. Constitué d'une seringue et d'une cartouche, cet outil permet de s'affranchir des contraintes du flaconnage et de la chaîne du froid. Il facilite le transport (absence de liquide) tout en garantissant la conservation des métabolites piégés.

Le dosage de l'acide S-phénylmercapturique (S-PMA) urinaire (marqueur de détoxification du benzène) est très sensible et plus spécifique que celui du t,t-MA : il n'y a pas d'interférence qui nécessite d'être prise en compte. Une bonne corrélation existe entre les concentrations atmosphériques de benzène, les concentrations urinaires de phénols en fin de poste (pour des expositions > 10 ppm) et de S-PMA en fin de poste de travail. Pour des expositions à 0,3, 1 et 10 ppm, l'excrétion urinaire de S-PMA est respectivement de 10, 46 et 383 µg/g. créatinine. Chez les personnes non professionnellement exposées, les taux de S-PMA sont < 2 µg/g. créatinine et ne sont pas influencés par le tabac. Une bonne corrélation existe entre les concentrations urinaires de S-PMA et de t,t-MA en fin de poste de travail. Ce dosage est particulièrement intéressant pour des expositions inférieures à 1 ppm. L'ACGIH a fixé un indice biologique d'exposition pour le S-PMA urinaire en fin de poste de travail à 25 µg/g. créatinine.

Pour la Commission allemande, lors d'une exposition au benzène à des concentrations de 3,3 mg/m3 (1 ppm), l'acide S-phénylmercapturique urinaire est de l'ordre de 45 µg/g. créatinine en fin de poste, le benzène dans le sang total de 5 µg/L en fin de poste, et l'acide trans, trans-muconique urinaire de 2 mg/L en fin de poste (valeurs EKA).

Le dosage du benzène dans les urines en fin de poste a été proposé, il est spécifique. Une bonne corrélation existe avec les concentrations atmosphériques, cependant pour une exposition inférieure à 0,3 ppm, ce dosage n'est pas assez sensible. Pour une exposition de l'ordre de 0,5 ppm les concentrations urinaires de benzène en fin de poste de travail varient autour de 9 à 16 µg/L.

Le dosage du benzène dans l'air expiré avant le début du poste suivant est recommandé comme test de confirmation de l'exposition et reflète l'exposition du jour précédent. Il est spécifique et bien corrélé aux concentrations sanguines et atmosphériques de benzène.

Interférences, interprétation

Les concentrations de benzène sanguin sont interprétables même pour des expositions très faibles. Il faut rechercher un tabagisme éventuel qui interfère avec ces dosages : en effet, les concentrations de benzène sanguin sont directement corrélées au nombre de cigarettes fumées et au délai écoulé depuis la dernière cigarette. Ces concentrations sont cependant inférieures à celles retrouvées lors d'une exposition professionnelle même faible (inférieures ou égales à 0,5 ppm). Les prélèvements doivent être réalisés immédiatement en fin de poste (décroissance rapide de la benzénémie) et en l'absence de toute contamination atmosphérique.

Les résultats du dosage du benzène dans l'air expiré sont difficiles à interpréter : influencés par le débit ventilatoire du sujet, la durée de conservation des échantillons, le tabagisme (pour de faibles expositions).

Lorsque l'exposition au benzène est faible, le tabagisme est un facteur de confusion dans le dosage du benzène dans les urines ; il faut également se méfier des contaminations.

En dessous de 10 ppm, le dosage des phénols urinaires totaux (libres et conjugués) n'est pas conseillé pour la surveillance biologique en raison d'un bruit de fond qui peut atteindre 30 mg/g. créatinine (rôle des phénols endogènes issus du métabolisme de certains acides aminés aromatiques). De grandes variations individuelles existent car différents facteurs augmentent le taux des phénols urinaires : certains médicaments comme les phénylsalicylates, des topiques cutanés à base de phénol, des désinfectants, l'alcool, l'alimentation. Ce paramètre ne devrait plus être utilisé.

L'acide sorbique (additif alimentaire, conservateur de produits cosmétiques et pharmaceutiques), métabolisé en t,t-MA, peut interférer avec ce dosage en augmentant les taux de t,t-MA ; l'absorption moyenne quotidienne d'acide sorbique (25 mg) entraîne la formation de 0,04 mg/jour de t,t-MA, soit un peu moins que la quantité excrétée par un non-fumeur. Le tabac augmente l'élimination urinaire du t,t-MA.

Benzène sanguin

Valeur de référence dans la population générale :


Benzène sanguin < 500 ng/L chez les fumeurs (< 250 ng/L chez les non-fumeurs).

Moment du prélèvement :


Dans la journée : début de poste (ou 16 heures après la fin de poste)

Dans la semaine : fin de semaine

Coût du dosage, selon la méthode d'analyse :

Chromatographie en phase gazeuse. (GC) : de 19 € à 19 € , prix moyen 19 €

Chromatographie en phase gazeuse avec détection par ionisation de flamme. (GC-FID) : de 18 € à 18 € , prix moyen 18 €

Chromatographie en phase gazeuse couplée à la spectrométrie de masse. (GC-MS) : de 108 € à 108 € , prix moyen 108 €

Chromatographie en phase gazeuse - espace de tête (Head-Space). (HS-GC, CPG-HS) : de 17 € à 52 € , prix moyen 33 €

Chromatographie en phase gazeuse couplée à la spectrométrie de masse - espace de tête (HS-GC-MS) : de 40 € à 100 € , prix moyen 70 €

Aspects réglementaires

Le Code du travail fixe les dispositions pour la prévention du risque chimique

  
Les articles R. 231-56 à R. 231-59-2 concernent spécialement les règles de prévention à prendre contre les risques d'exposition aux agents cancérogènes, mutagènes ou toxiques pour la reproduction.

Pour le benzène, une valeur limite d'exposition professionnelle réglementaire contraignante a été définie. Les concentrations en benzène présent dans l'atmosphère des lieux de travail ne doivent pas dépasser 1 ppm (3,25 mg/m3) calculées sur une période de huit heures.

Le respect de la valeur limite doit être contrôlé au moins une fois par an par un organisme agréé par arrêté ministériel (article R. 231-56-4-1). De tels contrôles peuvent également être effectués sur mise en demeure de l'inspection du travail. Consultez en ligne la liste de ces organismes (interrogation possible par région et par type d'agrément).

Des dispositions spécifiques concernent certains salariés qui ne peuvent être affectés ou maintenus à des postes de travail les exposant au benzène.

Pour en savoir plus sur les obligations de l'employeur dans les activités susceptibles de présenter un risque d'exposition à une substance classée comme cancérogène de catégorie 1 tel que le benzène, consultez notre dossier web correspondant.

Enfin, et bien qu'il ne s'agisse pas d'une obligation réglementaire, il existe une possibilité de surveillance biologique des expositions par dosage de l'acide muconique (plus spécifique que celui du phénol anciennement pratiqué) dans les urines. Ce métabolite a un indice biologique d'exposition (IBE) de 5 mg/l (correspondant à une exposition moyenne de 8 heures à 5 ppm de benzène). Un intérêt majeur de ce mode de surveillance (en plus de la prise en compte de l'ensemble des voies d'exposition, inhalatoire et cutanée) est de permettre une mesure a posteriori de l'importance de pics d'exposition anormale éventuels par prélèvement des urines en sortie de poste, à la suite d'un incident de fabrication par exemple.

IV. Catastrophe de l'usine pétrochimique à Jilin, Chine, le 13 novembre 2005
La catastrophe de l'usine pétrochimique de Jilin en Chine consiste en une série d'explosions qui se sont produites dans une usine pétrochimique de la ville de Jilin dans la province du même nom en Chine le 13 novembre 2005. Une quantité de benzène et de nitrobenzène (des produits hautement cancérigènes), estimée à une centaine de tonnes, s'est alors déversée dans la rivière Songhua, un important affluent du fleuve Amour.
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La nappe de polluants d'une longueur initiale de 80 km a dérivé sur la Songhua puis sur l'Amour et a touché de nombreuses villes dont Songyuan (430 000 habitants), Harbin (5 000 000 d'habitants), Jiamusi (600 000 habitants), Khabarovsk (600 000 habitants) et Komsomolsk-sur-l'Amour (200 000 habitants).

Les explosions se sont produites dans une usine pétrochimique de la Jilin Petrochemical Corporation (détenue par la China National Petroleum Corporation) à Jilin et auraient fait au moins 5 morts ou disparus, ainsi que 70 blessés. Les causes de l'explosion ont été connues 48 heures après le drame mais l'agence chinoise de l'environnement (SEPA, State Environmental Protection Administration of China n'a confirmé officiellement l'accident que le 23 novembre 2005, soit 10 jours après la catastrophe (BBC News du 23/11/2005).

L'explosion qui s'est produite vers 15h heure locale serait due à une mauvaise manipulation, après un problème dans une tour d'une unité de fabrication d'aniline. La déflagration qui a suivi a soufflé les vitres dans un rayon de 200 mètres et des témoins ont rapporté avoir vu de la fumée sur toute la zone industrielle. Par peur d'autres explosions et d'une contamination du site (Le Monde du 24/11/2005), plus de 10 000 personnes ont ensuite été évacuées, y compris les habitants et les étudiants d'une université. Ce n'est que dans la soirée que les incendies ont été maîtrisés (Agence officielle Xinhuat du 13/11/2005).

Deux des produits toxiques relachés par cette explosion sont du benzène et du nitrobenzène.

Le nitrobenzène est un liquide huileux, incolore ou jaune pâle à l'odeur caractéristique d'amande amère. Son caractère cancérigène n'a pour l'instant jamais été prouvé mais il semble avoir des conséquences sur la fertilité et le fonctionnement du foie. Il peut causer des empoisonnements graves par ingestion, inhalation ou contact avec la peau. Il réagit avec l'hémoglobine du sang et l'empêche de réagir avec l'oxygène. Il peut également entraîner des troubles du système nerveux central, causant un sentiment de faiblesse, des maux de tête et des vomissements. Un taux élevé de nitrobenzène peut entraîner la mort en moins d'une heure.

L'explosion a gravement contaminé la Songhua. On estime qu'une centaine de tonnes de produit chimique s'est déversée dans la rivière. Au plus fort de la pollution, la proportion de benzène dans l'eau dépassait 100 fois le niveau maximal toléré.

Le 13 novembre, une station de pompage de la ville de Jilin a été fermée. Le 15 novembre, la ville de Songyuan a cessé de puiser de l'eau de la rivière et l'approvisionnement a été partiellement suspendu le 18 novembre pour n'être rétabli que le 23 novembre.

Chronologie

* 13 novembre 2005 : explosions dans une usine pétrochimique à Jilin à 380 km en amont d'Harbin qui provoque la mort d'au moins 5 personnes et la pollution de la rivière Songhua par une nappe de benzène de 80 km de long.

* 21 novembre 2005 : la municipalité de Harbin, capitale du Heilongjiang, annonce que l'eau potable sera coupée à partir du 22 novembre pour une durée de 4 jours en raison de travaux de maintenance.

* 22 novembre 2005 : les médias officiels confirment que la contamination de l'eau par les explosions est la cause de la suspension de l'approvisionnement en eau potable.

* 24 novembre 2005 : arrivée de la nappe tôt le matin dans les environs de Harbin.

* 24 novembre 2005 : une explosion dans une usine pétrochimique près de la ville de Chongqing, dans le centre de la Chine, fait un mort et trois blessés. Plus de 6 000 personnes sont évacuées en raison de craintes d'une contamination au benzène (Le Monde du 25/11/2005).

* 27 novembre 2005 : la nappe ayant traversé Harbin, la municipalité a décidé de rétablir l'eau potable.

* 1er décembre 2005 : le consul général chinois dans l'Extrême-Orient russe fournit 150 tonnes de carbone pour filtrer l'eau de la ville de Khabarovsk, sur le fleuve Amour en Russie.

* 3 décembre 2005 : la municipalité de Jiamusi, une ville de 480 .000 habitants dans le Heilongjiang, décide de fermer une de ses usines de retraitement des eaux.

* 20 décembre 200 : les autorités russes et chinoises achèvent la construction d'un barrage de sacs de sable sur le fleuve Amour

* 22 décembre 2005 : la nappe de benzène, d'une longueur de 180 km, atteint la ville de Khabarovsk.

* 29 mars 2006 : Le gouvernement chinois approuve un plan quinquennal de plus de 10 milliards de yuans (1,04 milliard d'euros), qui seront investis pour réduire les rejets industriels, traiter les eaux usées et assurer la surveillance du fleuve Songhua, pollué de façon chronique, et accidentellement par une nappe de benzène, à la suite de la catastrophe de l'usine pétrochimique de Jilin. Le plan se compose de plus de 100 projets de contrôle industriel, plus de 70 projets d' épuration des eaux usées urbaines et plus de 20 projets de prévention contre la pollution dans certaines zones importantes. Les projets seront principalement construits près des villes de Harbin, Changchun, Jilin, Qiqihar, Daqing, Jiamusi et de Mudanjiang, toutes le long du fleuve.

· Bibliographie :

· http://www.inrs.fr/htm/benzene.html
· http://fr.wikipedia.org/wiki/Benzene
· Pairon, Brochard, Les cancers professionnels

· R. LAUWERYS, Toxicologie industrielle et intoxications professionnelles, 3e édition Ed MASSON
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